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Le genre Psychotria
(Rubiaceae)

en Afrique occidentale et centrale1

Olivier LACHENAUD*

Certains se demandent ä quoi sert encore la botanique. La reponse est simple: on estime que 10 ä 20% des especes de

plantes ä fleurs restent ä decouvrir (Joppa et al. 2010). En outre, parmi les especes dejä decrites, il en est beaucoup dont on
connait tres mal la distribution, la biologie, les proprietes, et les menaces eventuelles qui pesent sur leur survie.

C'est surtout dans les regions tropicales humides que de nombreuses decouvertes restent ä faire: en effet ces regions ont
une flore tres riche, et beaucoup d'entre elles sont encore mal explorees En outre certains genres, souvent parmi les plus
diversifies, n'ont pas fait l'objet de travaux recents. Si les grands arbres ont ete relativement bien etudies, les arbustes de

sous-bois restent particulierement mal connus; un nombre important d'entre eux appartiennent ä la famille des Rubiaceae,

et notamment au genre Psychotria dont il sera question id.

L'Afrique, surtout dans sa partie centrale, est particulierement concernee par cette situation, pour plusieurs raisons: une
exploration botanique plus tardive que celle des autres continents, I'instabilite politique de certains etats, un interet moindre
du monde scientifique en comparaison avec d'autres regions telles que l'Amazonie, et un manque de documentation qui ne
facilite pas les recherches. Ces dernieres sont pourtant plus necessaires que jamais, au regard des enjeux de conservation
actuels.

Cet article est fonde sur la presentation faite par l'auteur ä /'occasion de la reception du prix Augustin-Pyramus de Candolle

2016, attribue ä sa monographie du genre Psychotria en Afrique occidentale et centrale. Ce travail a d'abord paru comme
these de doctorat (Lachenaud 2013) et doit etre publie prochainement, sous une version revisee, dans la revue Opera
Botanica Belgica

I Le genre Psychotria et la famille
des Rubiaceae

La famille des Rubiaceae compte environ 13 000
especes, ce qui en fait l'une des plus vastes families
de plantes ä fleurs. Bien que pratiquement cosmopolite,

eile est surtout diversifiee dans les regions
tropicales, oü la grande majority de ses representants
sont des arbres ou des arbustes. En Europe, eile ne
compte que des especes herbacees, comme les gail-
lets (Galium L.). La famille comprend peu d'especes
cultivees, parmi lesquelles on peut citer les cafeiers
(Coffea arabica L. et Coffea canephora Pierre ex
Froehner), les quinquinas (Cinchona sppj et
diverses plantes ornementales appartenant notamment

aux genres Gardenia J.Ellis, Mussaenda L. et

Ixora L. Bien que la ressemblance entre un gaillet et
un cafeier ne saute pas immediatement aux yeux, les
Rubiaceae forment une famille assez bien caracteri-
sbe, dont la delimitation n'a que tres peu varie au gre
des classifications. Leurs principaux caracteres sont:
des feuilles opposees ou verticillees et munies de
stipules, des fleurs ä corolle gamopetale, des etamines
en nombre egal ä celui des petales, et un ovaire gene-
ralement infere. La famille appartient ä l'ordre des

Gentianales, qui comprend aussi les Apocynaceae,
les Gentianaceae, les Loganiaceae et les Gelsemia-
ceae (Angiosperm Phylogeny Group 2016).

Avec plus de 1000 especes, le genre Psychotria L.
est le plus important de la famille des Rubiaceae.
C'est aussi l'un des plus variables dans son port:

' Prix SPHN DE CANDOLLE 2016 C6r6monie du 16 novembre 2016
* Jardin Botanique Meise, Domem van Bouchout, B-1860 Meise, Belgique

Herbarium et Bibliotheque de Botanique africame, CP 265, Universite Libre de Bruxelles, Boulevard du Triomphe 79, B-1050, Bruxelles,

Belgique
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Fig. 1. Variability du port dans le genre Psychotria A. P. elephantina, arbustepeu
ramifie. B. P. brieyi, arbuste tres ramifie. C. P. venosa, arbre. D, P. brandneriana,

herbe rampante. Photos : Olivier Lachenaud (A-B, D), Stevern Dessein (D).

la plupart de ses representants sont des arbustes,
mais il comprend aussi des herbes rampantes, des

lianes, et des arbres de taille petite ä moyenne (Fig.
1). Les especes de Psychotria sont repandues dans
les regions tropicales humides du monde entier, at-
teignant au nord la Floride et le sud de la Chine. La
grande majorite d'entre elles habitent les forets
tropicales, oü elles entrent souvent pour une part impor-
tante dans la composition des sous-bois; cependant,
quelques-unes sont adaptees aux milieux ouverts ou
aux savanes.

Les Psychotria sont assez peu utilises par l'homme.
Certaines especes, notamment en Afrique, sont
consommees comme legumes ä la maniere des epi-
nards, ou sont employees en medecine traditionnelle,
en particulier pour cicatriser les plaies. II serait
interessant d'etudier de plus pres leurs proprietes, car
ces plantes sont generalement faciles ä cultiver. Les
feuilles de Psychotria viridis Ruiz & Pav., originaire
du nord-ouest de l'Amerique du Sud, sont connues
pour leurs proprietes hallucinogenes et constituent
l'un des ingredients principaux de la boisson dite
« ayahuasca », employee lors de certains rituels cha-

maniques. Ce type d'usage n'est pas
Signale chez les especes des autres
continents.

Le genre Psychotria est l'un de ceux
qui effraient ordinairement les bota-
nistes, en raison de sa taille
considerable et de la forte ressemblance
des especes entre elles. II a done ete
assez peu etudie. La derniere
revision taxonomique existant pour
l'ensemble du continent africain est
celle de Petit (1964, 1966) qui re-
cense 161 especes. Mais ce nombre
est tres inferieur ä la realite, d'abord

parce qu'une section du genre n'est

pas traitee dans ce travail, en-
suite et surtout parce que certains
pays, notamment le Cameroun et le
Gabon, etaient encore assez mal
explores ä l'epoque. Des travaux plus
recents sont disponibles pour l'est et
le sud du continent (Verdcourt 1976,

1989), mais il n'en existe aueun pour
l'Afrique occidentale et centrale. Ces

raisons m'ont determine ä entre-
prendre une revision taxonomique
des Psychotria de cette region,
travail fonde d'une part sur l'examen
du materiel conserve dans les
principaux herbiers (plus de 12000
specimens au total) et d'autre part sur
plusieurs missions de terrain au
Cameroun et au Gabon, qui sont les

deux pays africains oü le genre est le plus diversifie,
et oü il etait le plus mal connu.

I Biologie generale du genre

Les inflorescences de Psychotria sont tres variables
selon les especes, depuis les capitules entoures de
grandes bractees jusqu'aux panicules tres ramifiees
(Fig. 2). Les fleurs sont genäralement petites, de
couleur variable mais le plus souvent blanches. La
grande majority des especes sont heterostyles, ce qui
signifie qu'il existe deux types de fleurs portes sur
des pieds separes, et qui different par la position des
etamines et du style (Fig. 3). Ce Systeme rend obli-
gatoire, ou du moins favorise fortement, la pollinisa-
tion croisee. Selon toute vraisemblance, la plupart
des Psychotria sont entomogames (Fig. 4). Cependant,

quelques especes d'Afrique centrale sont pro-
bablement pollinisbes par des oiseaux nectarivores
de la famille des soui-mangas; la plupart d'entre
elles (Fig. 5) sont remarquables par leur flagelli-
florie, les fleurs etant portees sur de tres longs pe-
doncules rouges pendants, arrivant parfois jusqu'au

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2017) 69:71-881
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Fig. 2. Fleurs et inflorescences de

Psychotria. A, P. taedoumgil sp. nov. B,

P. fernandopoensis. C, P. lehmbachii D, P.

hypsophila E, P. eminiana F, P. ebensis.

Photos: Steven Dessein (A-B, D, F),
Frank van Caekenberghe (E), Olivier
Lachenaud (C).

sol. La fonction de ces pedoncules
reste tres mystbrieuse: on ignore
s'ils jouent un role dans l'attraction
des pollinisateurs, ou dans la
dispersion, dont les agents restent in-
connus.

Les fruits des Psychotria (Fig- 6)
sont des drupes de taille assez
petite, generalement comprise entre
5 et 15 mm. lis sont le plus souvent
rouges ä maturity, plus rarement
bleus, blancs, noirs ou oranges, et
contiennent habituellement deux
noyaux, rarement 3-4. Ces fruits
sont probablement dissemines par
des oiseaux, mais tres peu d'obser-
vations ont btb faites ä ce sujet.

La multiplication vegetative est tres
frequente chez les Psychotria, non
seulement chez les especes ram-
pantes, mais aussi chez les especes
arbustives, dont les tiges tombbes
au sol (ä la suite par exemple de la
chute d'une branche ou du passage
des animaux) ont une excellente

Fig. 3. Hdtdrostylie chez Psychotria altimontana sp. nov. A. Fleurs brdvistyles, ä dtamines saillantes et

de la corolle. B. Fleurs longistyles, ä style saillant et etamines cachees dans le tube.

Photos : Vincent Droissart (A), Steven Dessein (B).

cache dans le tube

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sci. (2017) 69:71-881
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Fig. 4. Insectes visitant les fleurs de Psychotria. A. le papillon Acraea niobe visitant lesfleurs de Psychotria spathacea B. un
lepidoptere Geometridae visitant lesfleurs de P. hypsophila. C-D, dipteres Empididae visitant lesfleurs de P. alatipes (C) et P.

ebensis (D). Photos : Tariq Stevart (A), Steven Dessein (B), Vincent Droissart (C-D).

capacite de bouturage. Cette faculte permet ä cer-
taines especes antillaises de Psychotria d'envahir
litteralement les sous-bois ä la suite du passage des

cyclones (Blanc 2002: 260).

I La symbiose bacterienne chez les
Psychotria

Une caractdristique remarquable de certains
Psychotria est la presence de bacteries symbiotiques
dans les feuilles. II existe, en fait, deux types dif-
ferents de symbiose bacterienne dans le genre, qui
sont apparus de maniere independante. Dans le
premier cas, les bacteries forment des nodules foliaires
clairement visibles ä l'oeil nu (Fig. 7, 8 A & C) sous
forme de taches ä la face inferieure des feuilles, ou
de lignes le long de leur nervure mediane. Ce type
de symbiose, assez rare chez les plantes, se
rencontre uniquement chez trois genres de Rubiaceae,
Pavetta L., Psychotria et Sericanthe Robbr., et
trois genres de Primulaceae, Amblyanthus A.DC.,

Amblyanthopsis Mez et Ardisia Sw. Dans le genre
Psychotria, on l'observe chez environ 80 especes,
originaires dAfrique et de Madagascar et toutes
apparentbes entre elles. Les esphces des autres
continents n'ont jamais de nodules.

Cette association symbiotique est exclusive et obli-
gatoire. Les bacteries n'ont jamais pu etre cultivees
separement de leur plante höte, aussi ces symbioses
demeurent-elles mal connues, bien que leur decou-
verte soit assez ancienne (Zimmermann 1902). Le
role exact des bacteries dans l'association reste ä elu-
cider, bien que leur presence paraisse indispensable
au developpement normal de la plante (van Oevelen
et al. 2003); elles ne paraissent pas fixer l'azote de

fair, comme on l'avait d'abord pense, et l'on suppose
plutöt qu'elles produiraient des hormones de crois-
sance (Becking 1971; van Hove 1975). La presence
des bactbries durant tous les Stades de ddveloppe-
ment de la plante suggere une transmission verti-
cale (Miller 1990) dont le mecanisme reste toutefois
ä eclaircir.

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2017) 69:71-881
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Fig. 5. Laflagelliflorie dans le genre Psychotria A&B, P. camptopus, noter le trds long pedoncule pendant. C, P. rubriflora,

sp. nov. espece apparentee ä inflorescences sessiles et dressees. D, P. densinervia, ä inflorescences reposant sur le sol. Photos:

Olivier Lachenaud (A), Steven Dessein (B), David J. Harris (C), Xander van derBurgt (D).

Dans un second type de symbiose, les bacteries
ne forment pas de nodules visibles ä l'oeil nu, mais
sont situees dans le mesophylle (Fig. 8 B & D). Leur
presence n'est done decelable que par une coupe
anatomique, ou par sequengage gendtique. Ce type
de symbiose a recemment ete mis en evidence chez
une vingtaine d'espdees africaines de Psychotria,
appartenant ä un groupe different des espdees ä

nodules (Lemaire et al. 2012). Sa distribution chez
les vegetaux reste tres mal connue, et son fonction-
nement aussi, mais on peut s'attendre ä de nom-

breuses analogies avec le type precedent. En effet,
les bacteries symbiotiques des Psychotria, avec
et sans nodules, ainsi que Celles des Pavetta,
Sericanthe et Ardisia, appartiennent toutes au
genre Burkholderia et sont etroitement apparen-
tees entre elles (Lemaire et al. 2012); cependant,
la phylogenie des bacteries et celle de leurs plantes
hotes ne concordent pas, ce qui montre l'existence
de transferts occasionnels, qui pourraient peut-etre
se produire par le biais d'insectes suceurs de seve.

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2017) 69:71-881



1761 Olivier LACHENAUD Le genre Psychotria (Rubiaceae) en Afrique occidentale et centrale I

Fig. 6. Fruits de diverses especes de Psychotria A. P. punctata B. P. varians. sp. nov. C. P. geophylax.D. P. stenostegia sp. nov.
E. P. thonneri F. P. biaurita Photos : Frank van Caekenberghe (A), Olivier Lachenaud (B-C, E), Jean-Pierre Vande weghe

(D), Carel Jongkind (F).

I Les especes collectrices d'humus

Certaines plantes croissant dans les forets tropi-
cales ont la faculte etonnante de recueillir les
debris vegetaux tombant des strates superieures: ce
sont les plantes collectrices d'humus. Ce pheno-
mene, frequent et bien connu chez les plantes
epiphytes, s'observe aussi chez des arbustes ou arbris-
seaux terrestres. Ceux-ci ont generalement une tige
unique, portant au sommet une rosette de grandes

feuilles spatulees presque sessiles (Fig. 9 A-B) qui
forment une sorte d'entonnoir ä compost. L'accumu-
lation des debris au centre de la rosette et autour de
la tige (Fig. 9 C) permet ä la plante d'absorber les
nutriments resultant de leur decomposition par des
racines adventives. L'absoption peut aussi se faire
par l'epiderme, voire par les racines souterraines,
puisque les debris sont progressivement diriges vers
la base de la plante au gre des pluies (Hawthorne
2013; Zona & Christenhusz 2015).

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2017) 69:71-881
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Fig. 7. Nodules bactdriens foliaires dans

le genre Psychotria A, P. calva, nodules

lineaires le long de la nervure mediane.

B, P. punctata, nodules ronds disperses

dans le lim.be. Photos: Frank van
Caekenberghe (A), Bart Wursten (B).

L'accumulation d'humus est particulierement fre-
quente chez les Psychotria, puisqu'on l'observe chez
une trentaine d'especes en Afrique et quelques-unes
en Amerique. La plupart de ces especes sont tou-
jours collectrices, mais certaines le sont seulement
de maniere occasionnelle, et l'on en observe des in-
dividus non collecteurs, ayant un port plus classique
(feuilles espacees, tiges sans racines adventives).
Les especes de Psychotria collectrices d'humus ne
sont generalement pas apparentees entre elles, et le

caractere est done apparu de nombreuses fois dans
le genre, de maniere independante. II existe aussi
des arbustes collecteurs d'humus dans beaucoup
d'autres families: Asparagaceae, Euphorbiaceae,
Sapindaceae, Primulaceae, Violaceae... (Lachenaud
& Jongkind 2013; Zona & Christenhusz 2015). Mal-
gre leur appartenance ä des groupes tres eloignes,
ces plantes montrent une remarquable convergence
dans leur port (Fig. 9).

La biologie de ces plantes remar-
quables reste encore tres peu etu-
diee. On ne les rencontre que dans
les sous-bois tres humides,
generalement dans des regions rece-

Fig. 8. Vue au microscope electronique
desfeuilles de deux especes de Psychotria

en coupe transversale, et de leurs
bactdries assocides. A, P. punctata, coupe
d'un nodulefoliaire,montrant I'amas

de bactdries entourees par le nodule (en
bleu). B, P. psychotrioides, especes sans

nodules, a bactdries localisees entre les

cellules du mesophylle (en vert). C, detail
des bactdries chez P. punctata D, id., chez

P. psychotrioides. Repris de Lemaire et

al. (2012: Fig. 3). © FEMS Microbiology
Ecology.

vant plus de 2000 mm de pluviome-
trie annuelle. Elles sont habituelle-
ment gregaires (Fig. 9D), et l'on en
observe tres souvent plusieurs
especes collectrices croissant cote ä

cote. Leur croissance lente, estimee
ä environ 5 cm par an (Blanc 2002:

210) en fait des indicatrices de forets anciennes. On
ne connait pas precisement les facteurs qui predis-
posent ä l'accumulation d'humus, mais celle-ci pour-
rait constituer une adaptation ä la pauvrete des sols

en nutriments.

I Classification du genre et phylogenie

Le genre Psychotria etait jusqu'ä present divise
en trois sous-genres (Petit 1964, 1966; Steyermark
1972). Le sous-genre Tetramerae, present uni-
quement en Afrique et ä Madagascar, regroupe les

especes munies de nodules bacteriens foliaires.
Les deux autres sous-genres sont depourvus de
nodules. Le sous-genre Heteropsychotria, exclusi-
vement americain, est caracterise par des stipules
persistantes et des fruits de couleur bleue, noire
ou blanche. Le sous-genre Psychotria, pantropical,
a generalement des stipules caduques et des fruits

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sci. (2017) 69:71-881
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Fig. 9. Arbrisseaux collecteurs d'humus. A, Psychotria tetragonopus, plante monocaule portant une rosette defeuilles au
sommet. B, P. rubescens, plante vue de dessus. C, P. humifera, sp. nov. ddtail de la tige montrant les debris et les racines
adventives. D, Scaphopetalum mannii (Malvaceae), peuplement dense en sous-bois. Photos: Carel Jongkind (A), Olivier
Lachenaud (B, D), Gilles Dauby (C).

rouges, mais ce dernier caractere admet des exceptions

chez les especes africaines. Ces dernieres ont
dte divisees en six sections par Petit (1964).

Les etudes de phylogenie moleculaire (Nepokroeff et
al. 1997; Andersson 2002) ont remis en cause cette
classification. En effet, le sous-genre Heteropsy-
chotria est etroitement apparente au genre ameri-
cain Palicourea Aubl. et devra etre transfer^ dans
celui-ci. Le reste du genre Psychotria forme un
clade ou sont egalement inclus plusieurs genres asia-
tiques et oceaniens (Hydnophytum Jack, Myrme-
codia Jack, Squamellaria Becc., Streblosa Korth.,
Dolianthus Blume), ces derniers rendant le genre

Psychotria paraphyletique. Ce groupe comporte
cinq sous-clades principaux dont trois presents en
Afrique. Mais ces travaux n'incluaient qu'une proportion

relativement limitee des especes africaines; une
nouvelle etude phylogenetique a done ete effectuee,
en vue d'eclaircir la classification de ces dernieres.

Cette etude a porte sur 198 especes de Psychotria
dont 172 dAfrique, 12 dAmerique, 13 dAsie et
d'Oceanie, et 1 de Madagascar, ainsi que sur 5

especes des genres asiatiques et oceaniens apparentes,
et 10 representants de groupes externes (Chassa-
lia, Hymenocoleus, Chazaliella, Margaritopsis).
Quatre marqueurs chloroplastiques (rpsl6, trnG,

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sci. (2017) 69:71-881
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Clade C

(Afrique)

Ciade B

(Asie + Oceanie)
Groupes externes Clade A

(Asie + Oceania)

Clade D

(Afrique 4* Madagascar)

Clade

(Amerique)

Clade H

(Afrique)

Clade G

(Amerique)

Clade E

(Afrique)
dade I

(Afrique 4- Asie)

Fig. 10. Phylog&nie du genre Psychotria. Consensus strict des arbres les plus parcimonieux, fonde sur la combinaison des

marqueurs nucldaires (ITS, ETS) et chloroplastiques (rpslö, trnG, matK, rbcL). Uorigine des especes est indiqude comme suit:
jaune Asie et Ocdanie, rouge Amerique, vert Madagascar, bleu et noir Afrique (bleu especes ä nodules bactdriens,

noir especes sans nodules).

matK, rbcL) et deux nucleaires (ITS, ETS) ont ete
sequences. Les analyses phylogendtiques ont ete
faites par maximum de parcimonie (PAUP 4.0) et par
maximum de vraisemblance (PHYML 3.0), d'abord
separement sur les marqueurs chloroplastiques et
nucleaires, puis sur la combinaison des deux.

Les resultats obtenus (Fig. 10) sont globalement
concordants avec ceux des auteurs precedents. Les
deux clades les plus basaux (A et B) regroupent des

especes originaires dAsie et d'Oceanie, ou le genre
Psychotria parait done avoir son origine; le clade A

inclut aussi les genres voisins dejä citds (Hydno-
phytum, etc...). Le reste du genre forme un groupe
monophyletique, auquel appartiennent toutes les

especes africaines; deux de celles-ci, P. fimbria-
tifolia et P. ituriensis (clade C) paraissent occu-
per une position basale au sein de ce groupe. Les
autres especes africaines forment trois ou quatre
clades prineipaux, ne correspondant que partielle-
ment aux sous-genres et sections definis par Petit
(1964, 1966). Le premier d'entre eux (clade D) re-
groupe principalement les especes ä nodules bac-
teriens, mais aussi quelques especes sans nodules;

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2017) 69:71-881
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Fig. 11. Carte politique de la region d'etude. En grisfoncd, les pays etudies dans ce travail (G.E. Guinee Equatoriale). En

gris clair, les autres pays d'Afriqve oil le genre Psychotria est present.

la plupart de celles-ci occupent une position
basale ou non resolue dans le groupe, mais deux
especes, P. limba Scott-Elliott et P. tetragonopus 0.
Lachenaud & Jongkind, semblent avoir perdu leurs
nodules. Le second clade (E), present uniquement
en Afrique, regroupe des especes ä bractees bien de-
veloppees et ä fruits generalement bleus, blancs ou
noirs (on note chez deux especes une reversion vers
les fruits rouges); il semble etre apparente ä des

especes americaines (Clades F et G). Les especes
africaines restantes, qui ont des fruits rouges, des
feuilles sans nodules et des bractees generalement
reduites, forment un clade unique d'apres les mar-
queurs chloroplastiques, et deux (H et I) d'apres les

marqueurs nucleaires. Ce groupe, mal resolu phylo-

Fig. 12. Le reliefde I'Afrique occidentale et centrale.

Principaux massifs montagneux: 1, Fouta Djalon; 2, dorsale

Loma-Man; 3, plateau de Jos; 4, dorsale camerounaise; 5,

dorsale Congo-Nil; 6, massifdu Huila. Cartefaite par I'auteur" A
r>

Fig. 13. Carte du couvert vegetal de I'Afrique occidentale

et centrale. Les forets matures apparaissent en vertfonce;
les zonesforestidres degradees en vert clair; les savanes
arborees en rouge et orange. Adapte de Mayaux et al.

(2004: Fig. 2). ©Journal ofBiogeography. pP
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Fig. 14. La region guineo-congolaise et ses differents domaines. La region
guineo-congolaise regroupe les domaines haut-guinden (1), bas-guineen (2) et

congolais (3), ainsi que l'intervalle de la Sangha (7). Elle est separbe en deux
blocs par le couloir du Dahomey (6). Au nord et au sud, les zones de transition
entre la region guindo-congolaise et les regions soudanienne (4) et zambezienne

(5), respectivement. Repris de White (1979: Fig 1).

genetiquement, est aussi tres variable morphologi-
quement; toutes les especes ä bacteries non nodu-
lantes y appartiennent.

I L'Afrique occidentale et centrale:
geographie et vegetation

La region etudiee ici (Fig. 11-12) couvre environ la
moitie de l'Afrique subsaharienne: eile s'etend du
Senegal ä l'Angola, et ä l'est jusqu'au Rwanda et au
Burundi. Son climat est de type equatorial ä quatre
Saisons au voisinage de l'Equateur, et tropical ä deux
saisons en peripherie. La partie occidentale de la
zone etudiee a un relief assez plat, si Ton excepte les
massifs montagneux du Fouta-Djalon (1515 m) et de
la dorsale Loma-Man (1947 m). En revanche, la fa-
gade atlantique de lAfrique centrale montre un relief
tres vallonne, avec une chaine de hautes montagnes,
la dorsale camerounaise (4095 m) et au sud de celle-
ci, une serie de petits massifs d'alti-
tude comprise entre 500 et 1300 m,
appelee par Droissart (2009) ligne
Ngovayang-Mayombe. Le coeur
de lAfrique centrale est occupe par
le bassin du Congo, qui forme une
vaste cuvette d'altitude inferieure
ä 500 m; en pdriphdrie de celle-
ci l'altitude s'accroit progressive-
ment, surtout vers l'est, oü la dor-
sale Congo-Nil (5109 m) constitue le
massif le plus eleve de la region.

vanes ou forets claires en peripherie.

Le genre Psychotria etant peu
represents dans ces dernieres, il
sera surtout question ici des forets
humides. Ces forets forment deux
blocs (Fig. 13) separes par une zone
seche connue sous le nom de couloir
du Dahomey (Dahomey gap chez
les auteurs anglophones; Fig. 14).
Le bloc forestier dAfrique centrale,
encore assez bien conserve, est le
plus important du continent afri-
cain et le deuxieme du monde apres
FAmazonie, mais celui dAfrique
occidentale est malheureusement tres
degrade aujourd'hui et seuls des
ilots de vegetation naturelle y sub-
sistent. Ces deux blocs forment
ensemble la region guineo-congolaise,
une des 14 principales entites phy-
togeographiques definies par White

(1979, 1983) en Afrique subsaharienne. Celle-ci est
divisee en trois sous-regions ou domaines (Fig. 14):
le domaine haut-guineen qui correspond au bloc
forestier occidental, le domaine bas-guineen cou-
vrant la fagade atlantique de lAfrique centrale, et
le domaine congolais centre sur le bassin du Congo.
La limite entre ces deux derniers est assez floue,
puisque la couverture forestiere est continue; mais
il existerait selon White (1979) une zone intermediate

plus pauvre en especes, nommee «intervalle
de la Sangha » d'apres cet affluent du Congo, et sup-
posee etre un ancien corridor de savanes.

La distribution des especes forestieres dans la region
guineo-congolaise pose de nombreuses questions: en
effet les botanistes ont depuis longtemps remarque
l'existence de distributions disjointes - etonnantes
ä premiere vue lorsque la couverture forestiere est
continue - et l'endemisme particulier de certains sec-
teurs (Aubreville 1936, 1949; Guillaumet 1967). Ces

Les formations vegetales de la zone
(Fig. 13) sont principalement de
deux types: les forets humides au
voisinage de l'Equateur, et les sa-

Fig. 15. Refugesforestiers potentiels en Afrique occidentale et centrale. Adapte de

Maley (1996).
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phenomenes ont generalement ete
interpretes comme le resultat d'eve-
nements climatiques passes. L'hy-
pothese d'une aridification recente
du continent, ayant fragments une
zone forestiere autrefois continue,
a d'abord ete formulee par Aubre-
ville (1949), puis reprise et develop-
pee par Maley (1987, 1996) sous le

nom de theorie des refuges. Selon
Maley, les forets auraient forte-
ment regresse au cours du Pleistocene

pour ne se maintenir que dans
certains refuges, localises pour la
plupart dans des regions monta-
gneuses (Fig. 15); elles se seraient
ensuite btendues ä nouveau, les

especes forestieres recolonisant les
territoires perdus ä un rythme
variable selon leur capacite de dispersion.

On s'attend done ä ce que les

groupes ä dispersion lente montrent
un taux d'endemisme particulierement eleve au sein
des refuges supposes: et e'est effectivement souvent
le cas, par exemple chez les Begonia (Sosef 1994,
1996). Mais la theorie des refuges n'explique pas que
l'on observe les memes tendances chez les orchidees
(Droissart et al. 2011), dont la capacite de dispersion
est a priori elevee puisque leurs graines tres legeres
sont disseminees par le vent.

I Diversite et endemisme du genre en
Afrique occidentale et centrale

Fig. 16 Distribution du genre Psychotria en Afrique occidentale et centrale.

Chaque point reprdsente une recolte etudide par I'auteur

cedent, mais son taux d'endemisme est nettement
moins eleve, quoique signiflcatif (17,5%).

Si Ton s'interesse plus specifiquement aux especes
ä distribution restreinte (Fig. 18), on observe une
forte concentration de celles-ci sur la fagade atlan-
tique du domaine bas-guineen, oü plusieurs centres
d'endemisme differents peuvent etre identifies
(Fig. 19). On observe egalement deux centres
d'endemisme dans le domaine haut-guineen (Fig. 19), et
un seul ä l'est du domaine congolais, correspondant
ä la dorsale Congo-Nil (Fig. 18).

Le genre Psychotria est present dans presque toute
la zone etudiee, ä l'exception des regions arides du
Sahel (Fig. 16). II y compte 240 especes, ce qui en
fait le plus vaste genre de plantes ä fleurs dans cette
region, toutes families confondues. Parmi ces
especes, 212, soit plus de 90%, sont endemiques de la
zone, et 97, soit 40%, n'etaient pas encore decrites.
Ce dernier chiffre montre ä quel point la connais-
sance de la flore africaine reste lacunaire, d'autant
plus que certaines de ces nouveautes sont des
especes assez communes.

Le genre est particulierement diversifie dans le
domaine bas-guineen (Fig. 17) oü il compte 180

especes dont 119 endemiques (soit 66%). Pres de la
moitie des especes d'Afrique occidentale et centrale
sont en fait endemiques de ce domaine. Le domaine
haut-guineen, avec 57 especes, est nettement moins
diversifie mais montre lui aussi un taux d'endemisme
tres eleve (56 %) et l'on note la presence d'un centre
secondaire de diversite au Liberia et dans l'ouest de
la Cote d'lvoire (Fig. 17). Le domaine congolais, avec
63 especes, est d'une richesse comparable au pre-

Iarchives des SCIENCES I

Ces resultats confirment les tendances dejä observees
chez d'autres groupes (White 1978,1979; Sosef 1994;
Robbrecht 1996), en particulier concernant la
richesse exceptionnelle du domaine bas-guineen. Celle-
ci pourrait etre due ä deux facteurs: une topographie
plus heterogene (avec de nombreux massifs monta-
gneux qui creent des effets microclimatiques) ou une
meilleure persistance des forets de cette region du-
rant les periodes arides. Le domaine haut-guineen est
nettement moins diversifie mais montre un taux
d'endemisme eleve, estime ä 22 % de la flore forestiere,
toutes families confondues (Poorter et al. 2004: 74).
Cet endemisme prend une importance particuliere
vu la forte degradation des forets de cette region: de
nombreuses especes sont ainsi menacees d'extinc-
tion. Le domaine congolais est quant ä lui relative-
ment pauvre en endemiques, ä l'exception de sa par-
tie Orientale montagneuse, et se differencie surtout
du domaine bas-guineen par l'absence des especes
propres ä celui-ci. Enfin, comme dejä note par Gillet
& Doucet (2012), «l'intervalle de la Sangha» ne parait
pas significativement different du domaine congolais,
et il semble done justifie de l'y rattacher.
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Nombre d'especes

1 - 10

11-20
21-30
31-40

HI 41-50
51-88

Fig. 17. Diversity du genre Psychotria en Afrique occidentale et centrale. Les valeurs representent le nornbre d'especes recensees

dans chaque carrd de 2 degrds de cotd.

Nombre d'especes

1^1 1

2-3
4-6

BJ 7-10
11 -14

Fig. 18. Nombre d'especes de Psychotria ä repartition restreinte par carre de 1 degrd de cote. Ont ete incluses dans cette

catdgorie les especes dont I'aire couvre au maximum 4 carres contigus.
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Centres d'endemisme

• Liberia / SW Cöte d'lvoire

• SE Cöte d'lvoire / Ghana

• SW Cameroun / Nigeria / Bioko

o sud Cameroun / Rio Muni / Monts de Cristal

• region de Libreville Altitude

<500• SW Gabon 1 1 500-1000

• Massif du Chaillu M 1000- 1500

1500-2000

• Mayombe >2000

0 500

Fig. 19. Distribution des especes ä r&partition restreinte dans les domaines haut-guinden et bas-guinden, montrant les

principaux centres d'endemisme.

La plupart des centres d'endemisme identifies dans
cette etude etaient dejä signales par les auteurs
precedents (par ex. Sosef 1994; Robbrecht 1996) mais
certains paraissent plus etendus qu'on ne le suppo-
sait, en particulier celui du sud-ouest du Gabon. Les
forets littorales du nord-ouest du Gabon constituent
un centre d'endemisme nouveau, oü ont ete recensees
une vingtaine d'especes endemiques appartenant
ä diverses families (Lachenaud et al. 2013). Malgre
leur proximite - 50 km environ - avec le massif mon-
tagneux des Monts de Cristal, ces forets ont une flore
tout ä fait differente, et il est impossible d'admettre
qu'elles aient ete recolonisees ä partir d'un refuge
montagnard. Plus generalement, il ressort de cette
etude, et de resultats inedits portant sur d'autres
groupes, que les forets littorales du domaine bas-

guineen ont un taux d'endemisme trbs significatif;
il est done probable qu'elles aient subsiste au moins
partiellement lors des dernieres periodes arides. Une

consequence importante de ces resultats est que les
efforts de protection ne doivent pas se consacrer uni-
quement aux regions montagneuses, mais aussi aux
forets littorales, qui sont souvent les plus menacees.
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